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M'reI. 1 13 juin. A 3 heures p.m.. lit cinquante-s-ep)t!ème
assemblée annue'lle iles actionnaires dle Ln Banque Nationale
a ali'î drîrîios les Ipureraux (l lat banque.

Et ait i Iré-sintà s
Rodol îîpheî A uîet te. "1- tLlithierté, V'ictor Chftteauvert,

Nazaire Vortier. ('bar'vs I'îttigr'w. Nali. Lavote. Révérend
Titncrèdle-.1. Pa.quet. MNM. Thoîmas ltreî'n. A lex. Bhîîuli, Lieu -
tenanit -('iîiîel ( hs.- A. 'laiveau.). - F. I >iîmîntier. N. -Arthlir
I>rolet. P'ierre D raîpeauî. A.-S. Garneau, ('harles Grenier, N.P.,
Vlzéar Lalîrt'cque.Ml) .. Lrîlerecque. 1.--.Letellier.
J.-A. Mailioux. Adjutor Rilvardol. -S amson. T. Savard. Zo-
tique Tîîrgeîn. (Cyrille Te4ssier. N., ie. V Tessier, L.-!'.
'rbitiiiltat. e-tc.. etc.

NI. IRo do<lplie A uile it e futtpi el A p éiîerI asmI é et M.
1'. Lafranci' fut pirié d 'agir corfmme secretaire.

A va nt de proc'éd er A lit lectuire <ltit i rt anniuel, les mes-
s leurs lion(t le's ninm siv~enlt fiore nt élu s scrttate'urs. Ravir:
M IM. N -A rtur I rili't C harles Gretiier. N 1'. et Adjutîîr lit-
vardl

ILeî prés id en t donnait aller% lec turen dîu raippo rt sui vant:
RAPPORT DU BUREAU DE DIRECTION

Merissieuars les actlinnaires.
Noius avoins l'hoinneur île vouts souîmettre' Il- résultat de's opé'-

ratlions (le la bianîque poiur l'anînée' terminée le 30 a vril 1917.
suivant l'état dle P rofits et l'entes cl-dessous:
La Halance aut c'rédit de IProifits et Pertes.

le 29 avril 1916. .. .. .. .. .... .. ...... S 54,843.25
Les proifts de l'aninée. ap~rès avoilr plour-

vu pour les Intérêts accrut; sur dé-
pôîts et poiur les dettes mlouvalses et
douteuses...................417.622.58

Formant la soîmme de..............847 2.465.83
Qui a été apipropriée coîmme suit:

A Dividendes trimestriels, titi taux île 8%
par année (soit 2% payable les ler
août. 2 novembre. 1er février et 1er
mal).................160.000.00

à F"onds de Réserve...........100,000.00
à Dépréciations sur valeurs et contingents 75.000.00
à Fonds de Pensio.............50,000.00
à Taxe de Guerre sur Circulation.....20.000.00
A Foinds P'atrioîtique............7,600.00

-412.500.00

Laissant au crédit dii compte de P'rofits
et P'ertes une balance de. .. .. .......... 59.696.83

Nous ne vous cachons pas, messieurs, la satisfaction que
nous éprouvons de mettre devant voîus, non seulement ce
compte (le Proîfits et P'ertes. (lui est le plus bîeau qlue la ban-
que ait jamais mointré. mais aussi le bilan qlui vous sera lu
dans un Instant et qui. A part une progression générale qui est
considérable, démontre aussi que noître réserve a atteint un
montant égal à notre capital:

C'est l'oeuvre de vingt-deux ans d'administration de la ban-
que confiée A vos directeurs d'alors, les mêmes aujourd'h ui, A
part deux qui ont remplacé les dispaîrus et (lui ont travaillé
avec les autres pour le même résîultat: la réo>rgainisation et la
solidification de la principale Institution uîuébecquoise et ca-
nadlenne-française.

En 1895, la banque avait un capital de $1.200.000; aujour-
d'hui, ce capital est d(' $2,000.000; elle n'avait pas de réserve:
nous avons $2,000,000,000 de réserve, montant égal au capital;
les dépôts, alors de $2.382.167 sont de $27.618.301.28: les prêt.,
de toute nature, alors de $3.290,961, sont maintenant de $29.635,
999.44; l'actif, de $4.467.812. est aujourd'hui de $36.596.248.42.

L'orgueil que nous éprouvons d'avoir at-teint le but qlue
nous avions en vue est b)ien légitime. car nous avons ju stifié
votre confiance et donné A notre ville et A notre province une
Institution en position d'aider A leur développement et dont
l'influence bienfaisante se fait sentir partout où nous sommes
établis. Nous avons ramené la banque dans les sentiers tra-
cés par la fondateurs: c'est-A-dire l'aide au petit commerce et
à l'agriculture. On a prétendu que les banques établissaient
des bureaux A la campagne pour drainer le capital et l'employer
dans les villes. C'est une grave erreur en ce qui nous concer-
ne: les prêts raisonnables aux cultivateurs sont accueillis avec
empressement par nos gérants. (liii 'untIinstruction de les fa-
voriser, et vous ne trouverez pas, dans toute la pîrovince. cinq
cultivateurs qui peuvent avoir r'aisoin de se plaindre d'avoir
essuyé des refus d'escompte pour les choses se rapportant A
leur ferme, comme l'augmentation de leurs troupeaux, les
grains de semence et autres besoins que rencontre un culti-
vateur dans son exploitation.

Comme inte'rmédIiaires auprès (les cultivateurs, nos écono-
mis4tes et nios gouvernants trouveraient dlans les b)anqîues, tel-
le's liue( constituées,. luorganisation lat lus efficace.

Sans voulorir disséquer le bilan de cette année, vousq nous
perme'ttrez dei menutiontner l'item de's dépôts, qui, A 32,7.618.-

301.28, accuse lise auîgmentatlion de SI5,408,338.43, c'est-A-dire
près de 23-, sutr l'an dernier, ce qit nous a permis de donner
une aide' efficace aut commerce, A l'industrie et à l'agriculture.
et aussii cuontribué A port-er durant l 'antiée. jusqu 'A $3.300.000
tnis lir;ts le guerre ait gouverneme'nt.

Notmsutcc'irsiliale Il' arts a légère'ment augmenté ses dépôts
<'t ce'la, <'n dépilt de's siluscriut iunq patriotiques de nos dépo-
sants aux emprunts français. ce qui laisse entrevoir de gran-
de<s poissihiliti"s dl'augmentationt poiur après lat guerre, Cette
sîuccursal('. rémunératrice depmuis déjà plusieurs années, le se-
ni danvant:igî qluandl vie'ndra !a paix.

Les autres Items <lit1lbilan diémoîntrent une position enviable
et des prêts biien divisés. L'item Edîfice et Ameublement est
pîlus éle'vé lii $122.000 sur l'ion dernier. Cela est dû à l'achat
(le lpropriiétés et A la coînstruc'tion à Chicoutimi, Mont-Joli.

New(':r;slî,('asi Saitit -Ignace. (Irand'Mère, Hlull et Belve-
<1ère. ai hats e't conîstruc tion (lue nous avons cru devoir faire
udans l'initérêt del la buanqîue.

Datns le' couîrs d(' l'année. 5 succursales et 23 sousl-agences
<oat été outve'rte's et 8 suîus-agences fermées, ce qui donne aic-
tueîlle'me-tt 1 succursales et 15ý5 sorts-agences.

Le montant del 8:50.000 versé au Fonds de Pension de nos
employés peut vous paraître un peu élevé. ials nous avons cru
être jutstifiables <'agir ainsi en leur faveur. Cette année, nous
atteignouns <ta chiffre dle néserv'e égal A notre capital: cette
piosition env'iabîle. nous l'avons atteinte avec leur aide, et ce
Fonds de' Pe<nsioin ayant été coînstitué avec l'as-sentiment des
actionnaires, il est de notre devoir et de notre Intérêt de le
.soutenir coîmme font les autres banques. Cette année se prê-
tait à titn pareil e'ffort de noître part. Bien que La Banque
National(. soit <ne des plus anciennes banques- du Canada,
nous soîmmes une des dernières A avoir mis cette fondation en
oipération. P'ar ce v'ersement nous avons placé ce fonds sur
une bonne hase et avec les versements annuels- ordinaires, il
se sorutiendra parfaitement poiur le plus; gr-and bien de la ban-
uque et (le ses Empliiyés.

L,'an dernier, nous vous disions qu'austitôt que notre ré-
serve serait <égale au capital nous augmenterions le dividende,
c'est ce que nous ferons au 1er août prochain: le dividende
sera sur la base de 9 pour cent piar an.

t'ne grandle prospérité a régné dans toute la P'rovince; nous
<'n avons eul notre bonne part. . mais nous croiyons sincèrement
qlue nous dlevrions nous préparer pour une dépression consi-
nlérabuit. <'t avant qutil soit lingtemps . la, prudence est :<ices-
saire en ti'uît temps, mais, udans ces temps de guerre, elle doit
étre pulus que jamais A l'ordre du jouur. Nous n 'avons pas
l'intentlîîn <le faire de prédictioîn nit de faire de 'économie po-
litiuque dans ce raîpport, maiis nous coinstatouns qu'il est anoîr-
mal qu'aiu milieu des désastre; (liii ravagent l'Europe, notre
p)ays, le Canada, jouisse d'unt si grand bien-être. Comme ce
<lui est anoirmal ne peut durer, soîyons sur nos gardes, prépa-
rouns-noîus pouur l'avenir. Que notre peuple, qui économise
pecu. réfléchisse et retrancbe sur ses détienses inutiles, sur ses
extravagances de vie qlue nous voyoîns tout autour de nous,
Les voix les plus autorisées parmi tes membres de l'Associa-
tion des Banquiers, appuyées par le Mlinistre des Finances,
conseillent aux banques d'être prudentes, de restreindre les
crédits et nie s'engager que le moins possibîle dans les entreprises
nouv'elles. Les banqlues se rendent compte de cette nécessite
dle la pr-udence: nous comprenoins aussi qu 'avant la fin de la
guerre, le gouv'ernement aurau besuoin de l'aide des b'anques.
trous devrions faire noutre devoiir et lat liii donner dans la me-
suie de nos forces.

A part la taxe de guerre de $20.000 sur notre circulation,
nous avoins encore, cette tn'.countribué $7.500 au Fonds Pa-
trioîtique. oeuv're méritoire. oigne de t'encouragement des ci-
toyens et des Institutions,

Nous etl)érins. quand trous v'iendroins levant vous l'an prot-
chain, le fatre dans un temps de paix, de paix victorieuse ob-
tenue par les armes de la civilisatîion et de l'humanité.

L'inspection ordinaire dle toits nos bureaux a été faite avec
sotin et nios devonrs (les renier, iemetîts à nottre personnel pour
son zèle et son intelligence dans '*accomplissement de son de-
vir.

Rt. At'DETTE,
l'réside-n..

Il. LA',OIE.
Géranrt Gé-né-ral,

t.uiébec, le 13 juin 1917.


